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CHAPITRE 13
Elle n’irait pas jusqu’à dire que nettoyer la grange est un travail passionnant, mais elle apprécie d’avoir une tâche régulière à accomplir. Elle ne sait même pas si l’espace leur servira, ce pourrait être une superbe salle de réunion, mais Connor reste parfaitement opposé à l’idée d’ouvrir le campement à d’autres Insurgés.
Elle est couverte de poussière et de crasse lorsqu’elle retourne à sa cabane après avoir passé l’après-midi à déplacer des meubles d’un côté de la grange à l’autre avec Kade. Il était d’accord pour dire qu’il valait mieux ne rien jeter au cas où ça pourrait leur servir plus tard, donc ils ont baptisé un coin de la grange le « coin de stockage » et ils y ont tout entreposé.
Elle voulait se laver et se changer avant de dîner, mais lorsqu’elle sort de la douche, elle décide finalement de sauter le repas. C’est à Xander de cuisiner ce soir, et son estomac se noue en pensant au plat insipide qu’il va leur servir. Non merci. Elle fera un tour dans la cuisine plus tard pour se servir directement dans les placards. Peut-être que Connor lui apportera à manger quand il viendra la voir ce soir. La dernière fois qu’elle l’a aperçu, il parlait à Pike du générateur, mais elle sait qu’il viendra la trouver tôt ou tard, il le fait toujours.
Maintenant qu’elle a décidé d’accepter leur relation pour ce qu’elle est et de ne pas rêver de ce qu’elle n’est pas, elle n’a aucun scrupule à lui parler de ses exigences. Cela dit, en vérité, elle n’a qu’une exigence : du sexe.
Beaucoup de sexe.
Heureusement pour elle, il semble ravi de la satisfaire.
Quelqu’un frappe à sa porte et elle sourit, apparemment Connor a décidé de sauter le repas aussi et de passer tout de suite au dessert. Cependant, ce n’est pas Connor qu’elle trouve à la porte mais Rylan, et Hudson se dépêche de le faire entrer.
– Qu’est-ce qui s’est passé ?
Il lui répond par un sourire timide. Il se tient le bras gauche, qui arbore une coupure profonde depuis le coude jusqu’à l’épaule. Le sang ne coule pas à flots, mais des saletés sont collées à sa chair.
– Je suis tombé d’un arbre, répond-il en lui donnant la trousse de premier secours coincée sous son aisselle. Tu peux me rafistoler ?
Elle ne sait si elle doit rire ou lui faire une leçon à propos de son imprudence. Elle comprend, à présent, pourquoi les autres insistent pour faire le plein de bandages et d’antibiotiques aussi souvent, Rylan est un aimant à blessures.
– Et ne dis rien à Conn, ajoute-t-il. Je me sens déjà assez stupide sans avoir à supporter sa leçon de morale.
– Assieds-toi, répond-elle en réprimant un sourire.
Il s’installe au bord du matelas et elle fouille dans la trousse.
– Est-ce que j’ai envie de savoir pourquoi t’étais en haut d’un arbre ?
– Non, vaut mieux pas, soupire-t-il.
Elle appuie une compresse imbibée de solution anti-septique sur la plaie.
– Bordel de merde, gronde-t-il. J’avais oublié que t’étais une brute.
– Il n’y a pas de manière douce de nettoyer une plaie, alors serre les fesses et tais-toi, répond-elle en tamponnant la blessure. J’ai changé d’avis. Dis-moi ce qui s’est passé.
Mais Rylan reste silencieux, alors elle lève la bouteille d’alcool en le regardant d’un air menaçant.
– Ne m’oblige pas à la vider sur ton bras.
– T’es affreuse ! s’exclame-t-il en grimaçant. Si tu veux tout savoir, je chassais. J’ai perdu de vue ma proie et il me fallait un meilleur poste d’observation, alors j’ai grimpé dans un arbre. Fin de l’histoire.
– Hmm.
Cela fait deux semaines qu’elle vit dans leur campement, et elle n’a jamais vu Rylan chasser. Pas une fois. C’est plutôt le domaine de Pike.
– Qu’est-ce que tu chassais ?
– Un animal.
– Ah bon ? Tu veux dire que tu ne chassais pas un humain ?
– C’est ça, fais la maligne !
– C’était quoi ? Une biche ? Un cerf ?
– Ouais, exactement.
Sa réponse vague éveille la curiosité d’Hudson, et une idée lui vient soudain, lui arrachant un grognement.
– C’était cette fichue louve, n’est-ce pas ? Sérieusement, quand est-ce que tu vas laisser tomber ?
– Jamais ! rétorque-t-il. Pas tant que cette bête ne sera pas morte. Elle est… ne me regarde pas comme ça ! Je ne suis pas fou, d’accord ? Si je ne la tue pas, elle continuera de me pourrir la vie.
– Doux Jésus. Cette louve n’a rien contre toi, ricane Hudson. C’est dans ta tête.
– Doux Jésus ? répète-t-il en souriant.
Waouh. Elle se tait en réalisant ce qu’elle vient de dire. Cela fait à peine deux semaines qu’elle est ici et elle parle déjà comme si elle avait toujours été Insurgée. Maintenant qu’elle y pense, elle a crié Mon Dieu plusieurs fois hier soir, quand Connor la prenait contre le mur.
En parlant du loup… La porte s’ouvre brusquement et il apparaît dans l’embrasure. Lorsqu’il voit Rylan, il s’arrête et soupire.
– Qu’est-ce que t’as encore fait ?
Il a beau poser sa question d’un ton agressif, Hudson voit son regard inquiet. Il disparaît dès que leurs regards se croisent, mais pas assez vite. Il peut jouer à la brute autant qu’il veut, elle n’est pas dupe. Ce n’est pas parce qu’elle ne l’oblige plus à parler, depuis quelques jours, qu’elle ne l’a pas observé. Elle a découvert que Rylan a raison, Connor n’est pas dur à comprendre quand on regarde d’assez près.
Il tient énormément à ses hommes, mais il fait tout pour le cacher. Il aboie ses ordres comme le chef d’une armée, mais il n’est pas à l’aise lorsqu’il le fait. Quelle que soit la bataille qu’il mène, intérieurement, elle a un sacré effet sur lui. Par moments, elle le rend maussade, à d’autres il est carrément sombre, mais Hudson ne le prend pas avec des pincettes, comme le font ses amis. Il s’avère que Pike et elle ont au moins un point commun, ils n’ont pas peur d’envoyer valser Connor quand il se comporte comme un enfoiré.
– Qu’est-ce qui te fait croire que c’est de ma faute ? dit Rylan en fronçant les sourcils.
– C’est toujours de ta faute, dit Connor en regardant Hudson. Il va survivre ?
– Hélas, oui, répond-elle en souriant.
– Merde. On était à deux doigts d’en être débarrassés.
Son trait d’humour fait faire un saut périlleux à son cœur. Il est si rare de le voir baisser sa garde et rire de bon cœur.
– Allez vous faire foutre, tous les deux, marmonne Rylan dans sa barbe.
Hudson met une bonne dose de gel antibiotique sur son bras, puis lui pose un bandage.
– Là, c’est fini.
Elle se redresse, surprise lorsque Connor vient l’embrasser. C’est aussi rare que de le voir rire, il ne l’embrasse que pendant le sexe, et lorsqu’il la touche ainsi, ce n’est toujours qu’un moyen pour l’exciter et la préparer pour le sexe.
Elle trouve presque pathétique de constater la vitesse à laquelle elle saisit l’affection qu’il lui offre. Elle approfondit le baiser avant qu’il ne puisse reculer, plongeant sa langue dans sa bouche, lui soustrayant un gémissement. Elle titille ensuite le bout de sa langue, et elle arrache un grognement à Rylan, aussi.
– Bon sang, vous êtes super-chauds, tous les deux.
Elle interrompt le baiser en entendant sa voix, mais lorsqu’elle tourne la tête vers lui, elle ne voit pas la moindre trace de jalousie dans son regard, seulement une sincère appréciation comme s’il aimait vraiment les voir s’embrasser. Il suffit d’ailleurs de regarder entre ses jambes pour voir combien il aime ça.
Elle et Rylan n’ont rien fait ensemble depuis cet après-midi dans le potager. Elle s’était demandé si Connor avait décidé que ça ne l’intéressait plus, mais son regard lui dit l’inverse à présent.
– Ta queue est en forme ? Ou tu l’as blessée aussi ?
Rylan lui fait un doigt d’honneur avant de répondre.
– Ma queue va très bien, enfoiré.
– Ah ouais ? Alors, sors-la, grogne Connor. Je suis d’humeur à avoir un public, ce soir.
Hudson vide tout l’air de ses poumons, elle n’est pas certaine de s’habituer un jour à la franchise avec laquelle ces mecs parlent de sexe.
Connor la regarde en haussant les sourcils, comme pour demander sa permission. Elle hoche la tête et, immédiatement, il se rapproche d’elle pour lui ôter son tee-shirt. Elle frissonne lorsque ses mains rêches empoignent ses seins, et ses tétons durcissent instantanément.
– Qu’est-ce que t’en dis, Ry ? Je la fais jouir rapidement ou je la tourmente un peu ? demande-t-il en riant avant de se baisser pour lui enlever son legging et son tanga.
– Tu connais déjà la réponse, frangin.
Pourvu que ce soit rapidement, se dit Hudson. Ils n’ont même pas encore commencé et elle est déjà parcourue par des vagues de chaleur plus bouillantes les unes que les autres, et tendue comme une arbalète. Elle est si chaude qu’elle doit serrer les cuisses pour soulager son excitation.
– Alors, on va jouer un peu, décide Connor.
Hudson déglutit pendant qu’il la mène vers le fauteuil en face du lit et l’oblige à s’y asseoir. Il s’agenouille devant elle et écarte ses cuisses.
– Putain, t’es déjà tellement mouillée, grogne-t-il en regardant sa chatte.
Elle retient son souffle lorsqu’il plonge un doigt en elle. Ses nerfs crépitent et sa peau se couvre de chair de poule. Elle tourne la tête vers Rylan qui a baissé son pantalon et qui empoigne son érection épaisse. Un éclat lubrique illumine son regard quand il observe Connor enfouir son doigt en elle. Soudain, Connor passe d’une lenteur taquine à un rythme furieux. Il passe à deux doigts et la baise assez fort pour la faire sursauter de plaisir et de douleur.
Dieu merci. Il ne va pas la torturer comme il l’a dit. Il va la laisser jouir. Hudson ferme les yeux et se livre aux sensations de plus en plus intenses. L’orgasme approche, il est si près. Elle expire brusquement alors que son sexe se contracte et que…
Les doigts de Connor disparaissent.
– Espèce d’enfoiré, gronde-t-elle en ouvrant les yeux.
Il claque de la langue et s’adresse à Rylan d’un ton moqueur.
– On a créé un monstre. Elle est tellement plus gloutonne depuis qu’elle t’a sucé, mec.
– Une vraie goinfre, répond Rylan en se branlant lentement sans quitter Hudson des yeux. Tu devrais avoir honte, ma belle, de le traiter d’enfoiré. Tu sais bien qu’il te punira plus tard.
Il n’a pas tort, et le regard incandescent de Connor le confirme.
– Absolument, il va falloir te punir, vigoureusement, déclare-t-il en approchant sa tête de l’entrejambe d’Hudson.
Un frisson la parcourt des pieds à la tête quand il pose ses lèvres sur elle. Sa langue la titille en l’effleurant à peine, et elle soulève le bassin pour se rapprocher. Elle pourrait le supplier de lui donner plus, mais elle sait que ça ne changera rien. Cet enfoiré est têtu comme une mule et il ne lui cédera rien tant qu’il ne l’aura pas décidé.
Il la taquine de plus belle, explorant lentement son sexe avec sa bouche, comme s’il cherchait à mémoriser le moindre détail. Du bout de la langue, il caresse ses grandes lèvres puis les petites, chatouille sa fente et se promène sur sa chair frissonnante, la léchant et la suçant partout, sauf à l’endroit où elle le désire le plus. Son clitoris enfle et pulse si fort que c’en est douloureux, mais il continue de l’éviter, ricanant chaque fois qu’elle pousse un grognement frustré.
– Tu vois ? Elle est tellement avide, murmure-t-il à son ami, qui rit à son tour.
Elle voit tout juste Rylan à travers le voile de plaisir qui obscurcit son champ de vision. Cependant, elle l’entend, son rire satisfait, le claquement de sa main sur sa verge, les grognements qu’il pousse quand Connor écarte davantage ses jambes et tourne la tête pour embrasser l’intérieur de sa cuisse.
Il recommence donc à la tourmenter, à la couvrir de doux baisers et de coups de langue insoutenables. Bon sang, il va la tuer. Elle parvient à peine à respirer. Elle n’a pas les idées claires, tout son sang a quitté son cerveau pour se précipiter dans son clitoris. Son corps entier est concentré sur la douleur lancinante entre ses cuisses.
Connor remonte de nouveau vers sa chatte en la léchant. Elle s’attend à ce qu’il la taquine encore, et quand le bout de sa langue lape brièvement son clitoris, enfin, elle soulève le bassin si vite qu’elle en fait trembler le fauteuil.
– Oh oui…
Sa langue disparaît aussitôt, et un cri agonisant lui échappe.
– Oh, aie pitié d’elle, Conn, dit Rylan. Elle gigote tellement qu’elle va casser le fauteuil.
– Tu veux que je sois indulgent, chérie ?
Elle est trop excitée pour parler et doit se contenter de faire oui de la tête.
– Tu veux ma bouche sur ce joli petit bouton de rose ?
Elle hoche de nouveau la tête.
Il baisse la tête et dépose un baiser infiniment doux sur le monticule de chair tendue. Il le goûte avec sa langue et un soulagement énorme s’abat sur elle, mais ce n’est pas assez. Elle soulève de nouveau son bassin pour un meilleur contact.
Cette fois-ci, il le lui donne, suçant son clitoris alors que son pouce descend pour ouvrir légèrement sa fente. Chaque caresse de son pouce ou de sa langue fait crépiter un peu plus ses nerfs, mais ce n’est toujours pas assez. Elle plonge ses mains dans ses cheveux et essaie de l’appuyer contre elle, mais ses cheveux sont trop courts. Heureusement, il ne semble plus vouloir la torturer.
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